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Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le* premiers médecins recommae 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
MW Rideee, entrée set le marecl»< d'Ottawa.

CD NOUVEAU ! I
oo -

Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66

£n arrière de mon magasin de LieueurS 
rue Rideau

C. NEVILLE

AVISDO
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de tou loir bien a'1er prendre des arrange* 
mente ehes A. B. Lussier, Ber,, d’ici à huit 
jours. Sens juoi tous aurez des frais peur 
la prochaine cour.

Totre.Jetc.

A. C. LAROSE.S
Les meilleures quali1 

tés de Charbon 
BituBp milieux

thraeite.

Bin Criblé
Et Tamisé.B

CD O’Reilly & Haney, 
■z J?’ BLOC’ RUSSELL 

Rue SparksCD

CHEMIN DE FER

‘CANADA ATLANTIC’
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE
Changements au 27 Octobre, 1896.fl

.—•* nu.n e^_ jémir o
r^e convois partons p..rii,r Av.^cnt xW* 

Bfrali^cjqjt.nom - ’ tonr v
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à tontes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant k la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
C nn D M L’EXPRESS DE MONT- 
9aUU I ■ Ifle REAL rapide n’arrêtant
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traîna 
du Vermont Central et du Grand Trop 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie.

CZ2

8.00 A. M.

Ri-

1.45 P. M. et NEW-YORK {pâment
par le Côtean et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avee 
chars gdortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa'et Rouse’s 
Point.)

L’EX PRESS DEBOSTON

LRSfnUINS ARRIVER#NT COMME SUIT :

12.00 A. M. feV-ettr
points intermédiaires arrêtant à toutes le# 

entre Rouse’s Point et Ottawa.

£
stations

12.30 P. M. SEMÜSfE
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. *."et arrête a Alexandria seulement, ex- 
eepté.pour laisser descendre des passagers èi 
des stations sur le Grand Tronc.

9.45 p.
du Sud. Le train quitte Montreal 

et arrête à toutes les stations.à 6.15 p. m.
B. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH ]
Surintendant (Général Agent gén/ral des

Ottawa, 19 je in

FERRONNERIES
«iïïïÆ^BMss.rr'dSîssi

McDougall & Cuzne
Assigne de la grosse Terriers

-MAGASINS —

BUE SUSSE* El DIIKF.CHÂljaiEB
a-u-87-8a.

TAU LOB MeV BUT
AVOCAT, MILL IC1TICS, ITCCZ2

— BUREAU : —

SatUlik Ontario Otaattrt, ! OiJtns,

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
al a fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions ^spbsequentes seront 
seules chargees au prix d«; 25 
cents.

r

*

Alexievich,
Fedorowa,

- Vladimir 
voyant Maria 

ayant cons* lté vainement tous 
les médecins de Moscou et m’ay
ant fait venir de Saint-Péters
bourg, moi qui vous parle, pour 
eitendre tomber de ma bouche 
un arrêt de mort, eut l’idée de 
-(’adresser à une vieille sorcière 
Ton go u •1 qui avait apporté de 
Nijni-Nowgorod la réputation 
de faire des prodiges. Il alla la 
consulter uu soir, la veille de 
Noël.

La damnée créature le reçut 
dans un uouge du faubourg et 
après s être livrée de va* t lui a 
de terrifiantes incantations, elle 
lui donna à boire, dans une tasse 
de bois, un breuvage d’une odeur 
bizaire. Comme il hésitait, elle 
le r- garda d’un air menaçant, et

GO

cddit:
—Tu pretends aimer une f- ra

me et la vouloir sauver même au 
•rix de ta vie, et tu n’oses pas 
mlement boire une liqueur in

connue, fut-elle du poi oti ......
Oh 1 oh ! Ho nine, fils d’homme, 
lâche comme tous les hummus... 
houlfre et pleure comme un hom
me, puisque tn ne sais pas te 
mettre au dessus de l’humanité !

Au même moment, Wladimir 
Alexievv *i, honteux, vida d un 
trait la coupe grossière, et il lui 
sembla «|U’iI était en proie à une 
ivresse subite. Une chaleur dé
licieuse le pénétrait, et il deve
nait léger, léger, à croire qu’il 
allait s’envoler. Ses regards 
étaient voilés d’un brouillard lu
mineux, comme si à travers un 
nuage, de vives clartés avaient 
trappe sen yeux. Son sanir pé- 
lilla’t dans ses veines, et des 
hymnes séraphiques chantaient 
;i ses oreilles. Il se sentit em
porté dans les espaces immenses, 
et sur son front glissèrent des 
Iraioheurs exq lises Peu à peu, 
il pe dit lo sens des choses ter
rent.es, et, au milieu d’uu trans
divin, dans une habitude extati
que, il vit s’avancer vers lui, fi
gure céleste, une blanche et su
blime apparition qui; d’une 
voix douce comme le chaut des 
auges, lut dif:

—Tu veux racheter la vie de 
celle que tu aim* s ? Donne la 
tienne en échange. Ton âme 
dans son corps, et ton corps, à . 
oi, dans la froide terre. Tu 

n’auras rien à rvgr. tter, puisque 
tu reras en elle et que son bon
heur sera la source de ta joie.

Le céleste tant orne s’abolit 
d ms les lumineuses brumes, et 
Wla'dimir Alexievich, revint à 
lui. 11 se trouva dan- le bouge 
de la Ton go use, près d’un f u de 
sapiu fumeux. I a vieille mar- 
motait des paroles confuses et ne 
paraîtrait pas s’occuper de son 
tôte (l’une heure. Epouvanté 
de ce qui lui avait été révélé, le 
jeune nomme essaya d * réfléchir, 
de se rendre compte de son é- 
trangi1 aventure. Il no vit de
vant ses yeux qu’une sorcière sa
le et indifférente, qui l.avait mis 
en rapport avec les Esprits, 
me le gardien d’un temple vous 
ouvre le sanctuaire où respl u- 
diss -nt les dieux. Il mit la 
main sur l’épaule de la vieille 
elle tou.ua vers lui d s regaids 
ternes et de sa voix sardonique :

—Eh bien ! Sais tu ce que tu 
voulais savoir Y 

—Par quel moyeu m’as-tu en
levé la connaissance des choses 
du moud.* ex érieur Y demanda- 
t-il. Que m’as-tu fait boire Y 

—Que t’importe ? As-tu vu les 
invistbl s v

—Par qu elle sortilège me les 
as-tu moi.très Y

—Demande-le à eux-mêmes !.. 
Ils sont là, tout autour de toi Y 
Vas-tu douter Y Alors reste sans ! 
espérance. Fie-toi à eux, et les 
dé.ices .-uprêmes t’attendent !...

La taille de la sorcière gran
dit, son visage s’embellit d une 
fierté sauvage, et montrant la 
porte à Wladimir;

—Ne tente pas le ciel ...........
Va t’en ! Et crois 1 Crois !

Il laissa tomber a terre sa 
bourse, que la vieille poussa vers 
le foyer d'un coup dej pi d ^dé
daigneux. Elle ouvrit ses bras, 
comme pour une invocation 
dernière et, le front rayonnant 
d’une lia m me inspirée, elle répa
ra avec un accent qui lit vibrer 
la poitrine de Wladimir Alexie
vich:

—Crois, pauvre en faut 1 Là 
est le salut ! Crois !

Il sortit, rentra chez lui, écri
vit une partie de la nuit et le 
lendemain, quand on entra dans 
sa chambre, on le trouva mort.

—Elle revint à la vie, répondit 
DavidofF ; mais, quoiqu’elle fût 
charmante et adorée, ell 
lût épous r aucun de ses soupi
rants, et resta fille, comme si el
le t ût été fidèle à un mystérieux 
et intime amour.

—Et croyez-vous à ce prodige, 
vous, docteur ? demanda Jacques 
de Vignes avec effort.

DavidofI hocha la tête et d’un 
ton railleur :

—Les médecins ne croient pas 
à graud’ehose dans le sciècle où 
nous som nés.

(A continuer)

e ne von-
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DOUBLE VENTE
DU STOCK DE GROS DE

SEYBOLD & GIBSON
ET DU COLOSSAL STOCK DE DETAIL DE

BRYSON,
GRAHAM

& CO.
................. umiiiiiiiiiIIII^- ■

La Seule et Originale

DOUBLE
ATTRACTION

GIGANTESQUE.

Voici un Bulletin !
05 doz. Chaussettes d’Hommes en Laine II4 la paire.

12,‘î doz. Cravates en Soie pour Hommes 15c chacune.

87 doz. Bretelles pour Hommes 10c.

55 doz. Mouchoirs en Fine Toile pour hommes, $1.10 doz. 
107 doz. BrétellcsVour Hommes, 12-Jc. paire.

ï~

78 doz. Mouchoirs d’Hommes avec bordure et de couleur 7c.
chacun.

50 doz. Mouchoirs en Soie pour Hommes 35c. chacun.

123 doz. Cravates en Soie pour Hommes 12.1c. chacune.

40 doz. Bretelles pour Hommes 15c. paire.

1453 verges d’Etoffe à Robe'en Couleur et Brochées 12^c. verge.

135 Pardessus et Capuchons pour Garçonnets à partir de $2.50.

1(> pièces d’Etoffe à Robe Noire à 10, 12 et 15c. la verge.

40 pièces Soies Noires, à partir de 50c. la verge, un lot spécial 
de Peau de Soie Noir Royal, 24 pouces de largeur, chaque verge 
garantie, seulement $1.35 la verge.

10 Caisse» de Casques en Fourrure pour hommes de $1.50 à $15.

237 Ulster;- pour Dames en Drap uni ou de fantaisie, avec un 
sous capuchon, à partir de $2.75

1250 pièces de Tapis Bruxelles, Tapisserie, en Velours, en Laine 
et en Corde à partir de 10c. la verge.

080 paires de Couvertes Blanches tout laine à partir de $2.00.

Aussijun lot de Courtepointes et de Couvertes Blanches légère
ment souillées à des prix considérablement réduits.

Bryson,
fKTSPïVcni,

Graham
& Co.

Quartiers Généraux pour lesJThés et Epiceries de Choix.

FEUILLETON DU “CANADA ’

L’AME oe PIERRE
PAR

GEORGES OHNET

I
Le docteur DavidofF, d’un an- 

inspiré, tournent vers les convi- 
du Patrizzi son visage aux 

traits rudes et tourmentés, laissa, 
au milieu de la discussion,tomber 
ces surprenantes paroles.

— Et vous croyez à la puissan
ce d une suggestion répétée, qu- 
fait rntrer'dans votre cerveau 

dée persistante comme laune
pointe d’une vrille Y Croyez-vous 
que cette idée puisse inilu.-r sur 
votTî état physique,

» oucèd rez bi- n n’estcv-pas.qu** b 
moral a une action souveraine et
décisive sur le physique Y......

—Nous vous le concédons, ré
pondit tranquillement le Napo
litain. Maintenant, et c’est lu 

attends, il laudr it

car vous int

one |e vous
conclure......

A cet4e riposte, qui "promet
tait une importante suite <!•• dé 
veloppements à la proposition 
formulée par le médécin russe, 
parmi les gais viveurs et les ai
mables femmes qui venaient 
d’achever le dîner, dans le salon 
de l’Hôtel (le Taris, sur lu terras
se Monte-Carlo, il y eut un ins
tant (le silencieuse stupeur. Au
tour de la table, somptueuse
ment servie, et sur laquelle, dans 
la chaleur (les lumières et la fu
mée des cigarettes, les Heurs se 
mouraient asphyxiées, des re
gards d’étonnement et d’ennui 
s’échangèrent. Puis, brusque
ment, protestation indignée de 
ces mondains arrachés a la futili 
té acoouturaière d’une conver
sation scientifique, un ouragan 
d’apostrophe et de cris se dé
chaîna.

Trois ou quatre femmes et 
cinq ou six jeunes gens se levè
rent en tumulie et demandèrent 
leurs manteaux au maître d’ho
tel qui s’empressait. Patrizzi 
resta assi, souriant aux belles da
mes, il dit :

- Que chacun lasse à sa guise. 
Partez en avant. Dans une heu
re nous allons vous rejoindre.....

Puis se retournant ver* le 
peintre Pierre Laurier, son ami 
.facquts de Vignes et vers le doc 
leur Pavidoff, qui n’avaient pas 
bougé :

—Continu z donc, mon cher, 
di -il au médécin ; vous ra’iutê- 
r. sst-z prodigieusement.

.... raédécin russe jeta sa ciga
rette. eu alluma une au ire, et, 
î.‘gardant avec autorité ses trois 
auditeurs, il poursuivit le récit 
qui avait été violemment coupé 
par les interruptions des convi
ves maintenant élo'gn s.

—Je coûtes ,e que l’histoire 
qu‘* j’avais commencée devant 
nos amis est assez singulière et 
que, pour des sceptiques, elle 
manque uu peu de vraisemblan
ce ; irais, da s nos pays brun eux 
et >ombres, qui s. mhlent vra - 
uivut la patrie des n\ 
des lantômes, elle n’aurait pas 
soulevé la moindre incrédulité... 
La moitié de nos compatriotes s 

de Sweden bor^istes

>ec re* < t

compose 
qui admettent les phénomènes 
du monde inv.eitie, et vous af 
lirin* riez. "^(levant eux, 
me je le fais devant vous, le fait 

de la transmissionsurprenant 
d’une à me à un corps vivant, 
par la seule volonté d’une per
sonne décidée à mourir, que vous 
1 s verrez pâlir, ttivmbler, mais 

point p otester. Che nous, 
on croit aux vampires qui sor
tent de leur tombe lorsqu’un ray
on de lune eu touche la pierre, 

admet les apparitions révéla
trices de la mort prochaine. Et, 
par la seule raison qu’on croit à 
ces miracles, ou les rend pass • 

Une conviction pro
fonde est le plus puissant d* s 
fluides. Si vous doutez, vous 
disent les adêptes, n’essayez pas 
de pénétrer nos mystères, ils de
meureront pour vous immuable
ment încoudabtes. L i monde 
des invisibh s ne se révèle qu’à 
ceux qui aspirent ardemment à 
le connaître. Les railleurs et les 
incrédules le trouver rat toujours 
fermé.

Jacques de Vignes eut un ac
cès de toux douloureuse, qui lit 
pâlir son beau et mélancolique 
visage, il reprit la respiration 
avec etfort, et, se tournant vers 
le docteur, comme ranimé par 
une espérance secrète:

.—Et vous avvz été témoin de 
l’aventure Y dit-il d’une voix 
etouffee. Vous avez vu cette 
jeune tille renaître à l'existence, 
reprendre des forces, retrouver 
la santé comme si la vitalité de 
son fiancé avait4passé tout entiè
re en elle ?

— Je ne discute pas la matéri
alité du fait, répondit DavidofF, 
je vous en donne purement et 
sibitdë"''0*1* I a conséquence |psy-i 
chologi u .

Publie i
e*r
ABONNE»
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LES TRIBULATI 

AVARI 
Un vieillard du r 

Mueller possédant ui 
$750,00 au moins, vii 
damné à soixante jou 
Chicago pour mendu 

La fortune de ce i 
depuis des années Mi 
une véritable profess 
diuité est des mieux 
consiste en 520 acres 
grand prix et eu valei 
de premier ordre.

Aucun doute d’ailli 
possible sur l’importa 
tune de Mueller et, er 
$750,000 on est très 
au-dessous de la vérit 
mule chaque année 
sans rien dépenser, n 
d’une indigne explo 
haiité publique e fa 

mômes des économies 
lui donnent les perso 
blés qui ne le connais 

Pendant des années 
vécu avec sa femme, ( 
avare que lui, dans u. 
hutte sur le bord de

----- v Michigan Canal. 11 y
environ, quatre mal! 
qués ont fait irruptioc 
nuit dans la hutte d 
mendiants et leur ont 
tortures les plus cruel 
chirant tout le corps a 
tt-aux et leur brûlant - 
pieds pour leur 1 aire i 
droit où ils cachaient 
Mais les époux Mue! 
plus à leur argent qu’s 
les malfaiteurs se sont 
laissant pour morts, m 
uu leur arracher leur 

Bien qu’il se livrai 
nombreuses années à 1 

a_ il y a qu’un an enviror 
^PFr a été arrêté pour 

fois pour avoir importi 
sants dans les rues de ( 
dû passer la nuit au \ 
lendemain matin, il a 
histoire si lanentable i 
tendue misère au juge 
vaut lequel il était trac 
ne le connais ait pas, q 
trat s’est empresse de 
Mais, en rentrant dans 
Mueller a trouvé sa fee 
Elle s’était pendue de d< 
dant la nuit parce qu’i 
rentrer.

Mueller n’a rien char 
s m genre de vie, et din 
nier il s’est fait arrêter i 
mendiant et importunai 
suits devant la porte d 
Cette fois Mueller a refi 
pondre aux questions qi 
sées le juge, et finaleme 
envoyé pour soixante jo 
nitencier de Bridewell.

;

y

ROBERT KOC 
Avant la grande déco 

depuis plusieurs sema 
l’attention de l’Europe e 
Robert Koch était déjà 
Allemagne, mais il n’av 
core franchi la dernière 
mène à l’universelle reu 
dehors de sa patrie, la 1 
rait son existence ; les si 
connaissent ses ouvrage: 
nant l’univers civilisé a 
fixés sur lui et si, comm 
mis de l’espérer, les 
faites en ce moment à B 
tent à l’épreuve du terni 
petit médecin de Langer 
sera un des plus grauds 
siècle.

L’intrépide chasseur d 
qui parait avoir trouvé 
de vaincre la tub-Tculosi 
au moins de l’arrêter dai 
cas à ses débuts, est né à 
dans les montagnes du I 
décembre 1843. 11 n’a 
tout à fait quarante-sept 
un savant, c’est la jeur 
presque l’adolescence.

A première vue, ri jo 
visage, sa tenue et scs s 
décèle un savant de prof 
traits sont réguliers, la 
élégamment taillée, le 
existent encore- en nomb 
tal.c. Le front haul et 
carrées indiquent uner

s
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